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Vers une photophilosophic.

Vilem Flusser.

La photo est une image granulaire faite par un appareil. Par ces deux

caracterictiques, (les grains et la techncite), elle est un phenomene culiturel iz

tevessant Llas reflexion philosophigue. Veicl pourquoi:

I1 y &, Gons rotre tradition, deur “visions" du monde dsns leguel nous

nous trouvens. L& premiere, (sattribuee » Heraclitos), voit des fleuves partout,

des rivieres dlevenements gui coulent du passe vers le Intur, et qui nous emportent

avec, La denxieme, (attribuee o Democriics), voit des goultez gui tombent parteout,

et gul peuvent coincider por former les objets qui nous entourent. Lz prexiere

Nyision” ept "historique", (le nmonde est une ciusine dtevenements), la deuxiocme est

"photogeaphiquet, (le monde est une computation mecidentelle dtelements poactuels) .

Cnbibes: ces deny visions ne sont pss en couutradiction: le riviere csi une pluie den-

-

se, ¢t la pluic est une riviere rarvefaite. lois le climav existentiel des deux vie

sions est radicalenmernt different: dons la riviere nous sommes plonges dans lu chaine
des cnuses et des effets, et dans la pluie nous nous trouvons Jane le haesard. L&

vision historique a domine notre culture. Avec ltinvention de la photo cfest 1a

violen demoecritienne qui emerge. Le climat exisfentiel est en train de changera
Pourquei a-teor invente la photot? (Cette guestion s'impose, parceque
dans les phencmenes cultvrek e¢'est lo propos qui pose prohliene, et clest celo iz
1es seiences naturelles et celles de la culiure).
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Le deuxieme: elle permet ltemergence dfune imagination nouvelles

de i'imagination:

1z faculie specifiguement humaine de reculer du monde Obe
voir de dehors. Vers on recule-t-on? Vers 1o "eujectivie
n'inepiéte plus dans le monde, mals ou on ek-siste. Cfest
abime de i'alienation s'est ouvert entre le sujet et le
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Mais

gueique ce lieu soit peu comiode, il offre un avenisge: on ne se chogue plus contre

ies obiets, ot on peut les voir dane leur coutexte, {quand on no

contre Lllavbre, on peut

¢ monde ohjectif:

Pour wouvoir le feire, il faut fixer Lifimagiaation, (L'inscrire dans une
car exemple sur wne paroif a Lescauz), et il faut ls deesubjecitiver, (3

pour qutelle nuisse etre dechiffree par d1antees PersONnRes).

1timaglination peut servir de taule dtorientation
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voir la foret)e. Cela peut eirs utile quuund on raevieut dans

dans le monde.
onoire,
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Poue que Ltimagine-

tion puisse servir de table d'orientation, il fzui gu'elle soit faite inmage.

ticlheureusement, les images ne soat pas de boanes takles d7orientotion.

La faute principale ast

asne leur code: il est connotatif. Lfoeil qui dechiffwe

Ltinsge erit non seulement 1L'intentlon da producteur ce l'image, wois avssi la si=
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®311 faut la tramscoder dans un code denotatife Avec ce propos, on a inventé-
i‘alphabeu- pour pouvoir decrire les inmages, pour pouvoir clarifier, Yoxpli~
gquert, i'imeginotion. Or, il s'avere cue J'ecriture linezire, dont lc propes
est ¢ritiquer Llimagination et la rendre ainsi teble dforientation plus convew
nable, nfest pas toujours sdequate. Elie impose des regles crihegraphiques,
lineaires, (par exenpie lz logique Aristotelierme cu les explications 4%:Sules);

qui ne sont pas towjours adsuygates au moude objectif. Il fovt eritiquer la pen=

see liamsaire, (historique); qui stariicole dans LTeeriture. Tour le faire; on
a iavente le caleul. ('est un code ponciuel guwi analyse les lignes d e 1'aciim

ture cn pointe ot intervnls. Veolcd done comnent on preeede: on recule du nponde

maﬁinerg on fait, par exenple, une image d'un poney ¢ Lech=.ﬁer1e), .

ensuite on decrilt cotte i image, (on fzit un teinle explicatif de Ltinage du poney),

et finalement on caileule ce texte, (on snslyse Llexplicatiscn de noge du poney)
&

ire cccidenw-
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ci pcrmct a chanse Au poney. f{Ce qui vient dtetre dit cst 1thist
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Bien sur: on peut raconter cetie histo
gante: Ellc commence por des images, (conscionce magigquoe gile pacse por des
{

textes, (conscicnce historieue, critigue, seientificue), ot clle sme tormine avee

>

le clacul, (conscience formelle, analytiguel). ilzis yu'est ce qufon fait avee
ce caleul? Avec tous ces points et Luatervals democritiens? Pour quiils servent
cn tant que tobles dioriontation, il fout les ramsescer, i1 faut 1la computer en

jmzgess Cl'ost celn lz nouvelle imaginetion. Hais celao; on ne peut pas le faire
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aves les doigts: ces points sony trop potits. faut inventer des appareils

gui le fassents Clest pourquol la whoto a» ste inventee.
Sous une telle perspsctive, la camera est un apareil cwi calewle
deg rayons sur 4eg neolecvies de sel dlargent, et gui compuie ces ealeulis sous
iz forme d¥images: elic est vn ovdinsievre primitif. Lt oile ozt ltauceire de
guts une serig alfappzreils producteurs diimages pranulelres, comne Lz caners
filmigue, la camers videoy ot le meniteur dfordipatsurs. Le nropos de Ious
oy

sparails est celni de permettre que l'imagiznziicen se concenlire sur la

programastion des celouls, (our le "data processing™), ot de faire en sorte
gue 1limege elle-reme goit produite avicsatiqrement. a2 questicn aui se pose

t Lo Jifference entre getle novvelle imagioation et L'ancienne?
La reponse ¢et epimple, mais elle sst raveiuw e
imzgination et ie resulizt diune iﬁtentiou dlametralorent opponce
ltgneionne., L'ancliesne imaginaticn est le resulint d

unonde objectil, d'une Yabsiractionl, L
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rouvellie imagination est l¢ raouliat

diune nrodectien & wartir du czleul vers 1le wonde ebjectif, dtune Vgoncretiont,’
Liancifone Imypivstion part dv mwonde des chjets en wouvement, du rondo heracli-
tien. Lea neuvelle iruvginution part du monds demp raintz et des intoweals, du .
monde democritien. Le propos de ltanciemne imaginntion est celul 42 s’orienter

dang le ponde obiectif, et le propes de lz nouvelle iwmagination ezt ecelul de
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produir des modeles pour un monde dopi les onjete sont des tis de peints. Exem=

plet ltimege peinte d'un poney est une represeniation, une abstraction dfun ob-
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jet, et l'imagé synthetique d'un avion est une projection, un modelé dtun obe
jet. Lt'intention derriere ltancienne imagination est celle de representer le
monde, et l'intention derriere la nouvelle imagination est celle de projeter
toute une serie de mondes possibles. Apres la conscience magique, la conscience
historique et la conscience analytique,; une nouvelle conscience, la synthetique,
est en train d'emerger grace a ll'invention de la photo.

Il y a, dans l'invention de la photo, un feed~back tres caracteristique
de tout instrument: il est invente grace a un beésoin, et son invention renforce
ce besoin. La photo a ete inventee,; parcequton avait besoin de computer les cal-
culs, et la vision photographique, (a2 laquelle nous nous habituons graces gux
photos omnipresentes), renforce le besoin de computer. Plus nous photographions,
plus notre conscience synthetique se renforc¢e. A present, nous voyons le monde
photographiquement, en tant que grains computes: les objets sont vus en fant que
computations de particules, les etres vivants en tant que computatiions dtinforma=
tions genetiques, les processus mentaux en tant que computations de phenomenes
ponctuels dans le cerveau, la societe en tant que computation d'individus. Clest
dire que notre vision est devenue democritienne. Nous ne sommes plus plonhges
dans une riviere univoque de causes et dteffets, mais nous nous trouvons a pre-
pent sous une pluie equivoque du hasard., Toutes nos valeurs sont en train de
changer, et surtout la valeur "liberte". Il ne s'agit plus de vouloir nous li-
berer des chaines de la necessite, mais plutotr de vouloir imposer des formes, (du
sens), sur notre existence absurde dans un monde chaotigue. Photografiier, ctest
cela: donner un sens a l'existence absurde dans un monde chaotique grace a une
imagination nouvelle,

La photo n'est que le premier phenomene de cette nouvelle conscience
"democritienns” qui emerge. Cette conscience devient plus nette chez le film,
1a video, et chez 1l'image synthetisee. Mais c'est precisement parceque la photo
est le premier phenoméne dans cette serie de prise de conscience, qu'elle est
interessante pour la reflexion philosophique.
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